
FRaNÇaIS ,
" les armées allemande et anglo-saxonne sont-eux. prises sur noirs

"sol, la 1rance devi f-nt ainsi un champ de bataille.
" fonctionnaires, agents de services publics, ouvriers, demeurez-

"f -rues à vos, postes pour maintenir la vie de la nation et accomplir
"les- tacho s qui vous incombent.

" français, n'aggravez pas nos malheurs par.des actes qui risque¬
rai ent d'appeler sur vous dé tragiques représailles. Ce S<•rt.it d'inno-
"centes populations,françaises qui en subiraient les consaqu ,ncos ;

. "n' .-coûtez pas ceux qui, cherchant a exploiter notre d sir or , condui¬
rai lut la France au désastre.

" La' France se sauvera en. observant la disciplina la plus r'i gou¬
vreuse. Obéissez dono aux ordres du gcuvorn*meht, que chacun reste fa-

a son devoir. Les circonstances de la bataille pourront conduire
"l'armée allemande à prendre les dispositions spéciales dans les zonas
"ée combats, acceptez cas nécessités.

" C'est une recommandation instante que je vous fais dans l'inté¬
rêt de votre sauvegarde. Je vous adjure, Français, de pans r avant
"tout•au péril mortel que'courrait votre pays si ce solennel avertisse
"m en t n'était pas en t. a ndu".

Cet appel aux Français s'adresse aussi à nous, captifs
depuis 4 ans ♦ Nous ne devons {jamais oublier que nous sommes les ambas¬
sadeurs de notre Patrie, ambassadeurs 'contraint s c-artes, mais lé mot
fgard.- toute sa valeur.

Bretons calmes et dignes devant le-s faits de guerre qui se dé¬
roulent une fois de plus sur le sol de France.

En observant une stricts discipline, on obéissant aux ordres de
notre Chef, la Maréchal, nous agirons dans l'intérêt de la France vt
aussi dans notre, intérêt propre. l'aggravons pas par des paroles ou
des actes notre situation déjà alourdis par ls poids dos années de
captivité.

1 o%< b.
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Son g sons aux fuines qui vont s ' ac'cumu'lsr sur notre chèro Patrie.
Penohon«-nous. de tout notr co-ur m urtri a% la s-s, -jur les mi-

- rçs qu'engendrera cette» nouvelle b ataille de France .

Pensons et recueillons-nous pour les in;.:o'b ont es victimes qui suc¬combent a parti r de es jour. C-ue leur sacrifice ne .soit pas vain. Qu'il
nous incite a nous resserr-.r ,a noua unir dans une étroite solidarité.

Plus que jamais, le Mouvement Pëtain du Stalag VI G- est derrière
son Clr- f, le Maréchal. Il vous donne la consigne qu'il cet de v-ctre
devoir do suivre : " CALME nt)r,TtMvl BISCIl'IJHE .»

Le^Bull^t i_n .

Ai ! i iA Ml! Ff) A Kir A ici"
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APRES 4 ANS DE TREVE .....
Les opérations de guerre un territoire français avaient onssôle 25 juin 1940 après l'Armistice de Compiègne. Elles ont repris le G

juin 1944, a la suit--; du débarquement anglo-américain en Normandie.
Mais, cette l'ois , 1 ' armé e métropolitaine , considérablement réduite en
1940 et démobilisée n novembre 1942, n'est pas engagée. D puis deux
mois, une activité aérienne intense avait préparé le débarquement.

V ~ P-: s bombardements de mai.
Parmi 1-s at caque s ' aerienn.es les plus meurtrières, on relèvecill es d'Epj.nal, le 11, de Tours ut d'Orléans la 20. Le 26 fut un e

journée- pavticu i- renient trrible pour Chambéry, Nîmes, Ni c° ,Prrnoble,Avignon, Ami ns, Orléans, surtout St Etienne, Lyon -t Mars'ilie. Losv
30 .--t 31 Mai-, Rouen subit deux nouvel 1 eé attaques.

'2/ - La g u. ■ r r e en N 0 r m an d i & .

o-Ion les communiques officiels allemands 1 -s opérations ontainsi débuté ;.
le 6 juin, après de violentes attaques aériennes, les forces anglo-américaines débarquent sur le littoral entrelr Havrr et Cherbourg.H", s forces aéroportées atterrissent "à l'arrièr. par parachutas et"pla¬

neurs». La defonse allemande entre immédiat em in t en action. •

1? 9 juin, les Britanniques occupent Bayeux, niais sont contenus à1' st de l'Orne par une contre attaque.
1-3 12 juin, après avoir fait leur liaison avec les Anglais a Isigny1 e s Americains prenu r n t C af .entan.
lo 1.6 juin, attaquant de Car ont an et St Sauv-ur le- Vioomt •-», les. A-méricams att • ignéht la cote ou* si du Cotenfin a Barn.-■•ville .

Pareil...Les a ces opérations, les attaques aerrennes continu nt
contre 1-. s objectifs .intérieurs, notamment dans la banlieue parisienne
et a Lyon (12 juin).

3/ - Les répercussions en Franco.

L.eo VOYAGES DU MARECHAL - Installé dans un chat -au d'Ile do Franc r-
depuis le 3 mai , le Maréchal s'est rendu auprès des populations éprou¬
vées par la guerre. Le 14, il visitait Rouer, le 2F la banli eus S.E.d. Paris, 1" 26 Nancy, le 27 ®pina3 . Il est rentré à Vichy le 28 après
une brève halte à Dijon.
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En zone sud, il ù ' est rendu a Lyon le 5 juin et a St Etienne le €.
Son séjour fut ©courte par le débarquement.

APJ I:.L DES ffBRDIBAU.II FRANÇAIS.- la presse du 15 mai publi- un appel
ds- cardinaux a 1'épiscopat anglo-américain "pour que les populations
"civiles de la France et dl'Europe soient épargnée-s dans toute la
"m■sure du possible".

A. IBIS DU MARECHAL 't de H. Pierre LAVAL Le 6 juin, a 14 -h 30,
d': Vichy, le MarôohalN adressait par ifadio nu Peuple français le- Messa¬
ge que nous publions à la 1er e page du Bulletin, Le soir mémo, M. li¬
erre Laval lançait un appçl ou il rappelait notamment la nécessité do
int nir ].1 Armis t ic e. a tou. t prix.

l'CUR AS SU RIE. -L'ORDRE Le 6 juin, M. Joseph DAitNASD' mobilis y la
franc garde- dë là Milice. Le 14, il est nommé Secret airr d'Etat ja_
Intérieur a la place de M. Lemoi-ne. Dans un appel aux forces de l'or¬
dre. 1- même jour, il déclare :

" La radio de Londres no cosse depuis le 6 juin d'adresser des ap¬
pela aux ïorc'es de maintien de l'ordre^ afin de les inciter f trahir
"leurs•chefs et a se dr-sa -r les armas.a la main contre 1; gouv-rne-
"m:nt dla Ppanoe . . . . 11 ï st faux que 1? s fcrc. s de maintien do l'or-
"dr ? doivent otre internées, puis parquées dans cl,t s camps do concentra.--
,:tion on Allemagne. Seuls quoique^ égarés s: aor.t laussés tromper par
"c ar ordres ..... Pas m...dur as vont ttr a prises il immédiatement rpplr-
"qua. s avf c la plus grand; vigu ur contre o ux qui ont manque ou qui
"manqueraient encore a 1- ur devoir...v

" Nombreux sont o eux qui, ont déjà payé de leur vie le prix de
. "Leur trahison. Ils croyaient lutter pour la libération de leur pays.
"Ils- n'ont fait que j"t-rr la désolation et la mort parmi les populati¬
ons qu'ils avaient pour mission de défendre".

SUPPRESSION'. LEB CHANTIERS DE JEUNESSE Décidée au Conseil des
Ilin.it t r ou. du 9 pain, elle est effective depuis le 15. Los -j furw-s gens
s. rorit repris comme-.- travailleurs ç-n France, le personnel pourra entrer
d a n s 1 s s a dministre, tions .

4/ - Les _;_ilor t s d e la Pi s s 1. d an a e . v

Los perspectives do "débarquement ont dominé la vi- politiqu- ai
Al g: r,

L-: s tribunaux ont poursuivi avec une rigu: ur accrue Iss partisans
du/Maréchal et les chefs mil taires restés fi do las à Vichy en r.ov • mbr o
1942, le li eut çnant-colono-1 Crist o fini, chef de la phalange nord-rfri-
c&ihe , a été exécuté le. 3 mai. .En représailles, 9" chefs de la Résis¬
tance pris en Hte Bavoie, furent condamnés a mort par la cour martiale
d ' Annecy. I- ' sa irai D r r rien, commandant de Biz! rte, a été condamné a la
prx~on pcrpetuelle 1e X2 mai.

far ailleurs, le général d Gaulle a annoncé officia-Il .-m -nt 1 a
transformation du Comité .-n " ^ Q-ouv a- r~h - ment p r o v 1 s o i r e de la P.npubliqu-
frangc..i se". Il a dénoncé en meme temps les accords passés - n i-ov-mbr-.
4 2 "entre l'amiral Darlan t 1- général américain Clarke. Los gouvt rn-. -
mente anglais et américain n'ont pas r? connu ose décisions. Pour apai ¬
ser la tension consécutive, le général dé Gau 11 o s 'st r-ndu a Londres
et a eu des conversations avec Churchill et le général Eisc-n-howor. I i
obt.- na'i t également l'annulation de 'l'Armistice franco-italien, de 1940
par le Maréchal Badoglio. Avant de-rentrer a Alger, il fit uni- brave-
viait.r dans la partie du territoire français qu'occupent 1,-s Anglo-
Saxons. .
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AU JOUR 1,3 JOUR

1 3 Mari : La f 1 ot tc_ do 'Boulon» A la au.it d'un accord ft onco-al 1 -mon d ,
on annonce qu - 1-b bat ira. nt s adulés a foulon la .27-11-42 ot renfloués
ou a ronf loue r, seront remis a le'marine i'ran gai s-.
o Q u /r augmentât ion du prix du tabac. A dat.r du 1er juin, le» paquet
de gris do 10- a 14 fr, 1rs gauloises de 9 à 12 fr, le s Balte- a 6-2 frgOi
28 Mai : aux questions juivl-c , M.. Jean Antagnac est nomme Secrétaire
général a., p u après, Commissaire' général 1 ' ab s eno o de M. du Pat y
a e 0 la m.

gl Mai : UrLfends national d'aidt mutu.__l 1 y pour lis fonctio: nein'c. s ,
victimes d'attentais ou mort s en service. Dé-s sec ours importants se¬
ront versos a la v -uv et aux .-'niants mo nnant painmeut dJune cotisa-
t so-, égale a 0,2g c;l âu traitement.
gO Jisi : Les colis do prisonniers. Un communiqué de la Direction du
Arvtc x d'' s PéG. a Lyon fait connaître que las bombard '.•"••.te ont sttein
un o itam nombre de wagons de ce lis pour p»G-. dans las gares du Pord
a., la Pr&xc;-'- Les dégâts ont été moins grands qu'on no l'avait cru »

paniqua milliers de colis seront perdus pour leurs ci'-atinataaros. D!
autres ont été refaits en tout ou partie. Il en est résulte àas. retardé
fort import v-ts pour les envois d'avril et mai.

:immmmeimîïmimmiiimnmmmmnmmmLainmm:nmixt:iV!:iiifflmmmrarûmrimmmmmmmmmmmmmîaïïim jnmLmmmneiximmmmmi-L

ÙÏÏ-E Mi:iROP0.1'£ DU IRaVAIL :
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ont d - ■ s pr o or i e -

"
■ J v IDi D MOIRU 'V. . .

Construit e- dans la vallée du Pur an août les ~ai
tés spéciales pour la trempe des aciers, la "ville noiro" peu à peu s'
st oimudue, installée sur sept collines. limitée par les derniers ccn-
tr-forts du massif du Pilât, des monts du Virerais et du Lyonnais,
Saint -Etienne présente au voyageur deux aspects bien différants selon
qui il l'aborde par le sud ou par 1rs autres cotés.

Venant .du sud par ia Route Bleue accrochée à flanc dp montagne,
& iv -..t en o-6rniche, surplombant une vallée profonde, le voyageur' da-
couvi? brusquement 1 •- panorama de la ville sur laquelle flotte souv -nt
e.é brume gri se do famée qui s ' échappé des usines meta llurgiquos. Mais
il garde malgré tout l'impression des paysages grandiose s qu'il vient

. r (.-■ n t r iv er s ant le m a e s i : du Pii t.

Si, au contraire-, il aborde la ville par les autres cotes, il lui
fout d'abord traverser de nombreux faubourgs industriels eux maisons .

noi-rcieà par la poussière que les min - s et lx-s. usinés crachent sans
:ct t, ntant de pénétrer dans une ville très anime- , mai s sans valeur
artistique-;» Cette impression do grisai.Ile, de terne, que l'on rencontre
d'ailieurs dans tous les gros centres' industriels, finit par créer .pour
1 ' 3t.rc.ng;- r un malaise, un; sorte d'oppression. Ces imagée qui se succ.e--
d M, toits en dents de soie, des' us in:-s • t d :-s ateliers, cités ouvriè¬
res uniformes qu::- les jardinet s n ' arrivant pas a égayer par uns note :
ce v-rt clair, se confondent pour n-' plus former qu'une seule impressi¬
on de monotonie et le' jugement qui .n uaccule n'est pas trça flatteur
pour nous.
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Ce jugem? nt superficiel, basé atir qulqu^s impressions ex¬
ternes, est faux « Il ne faut pas venir a Saint ^tienne pour su proie -
ner» On y vient pour affaires ou pour .prendre contact avec toutes s -s

industri-s, et, ce faisant, avec l'ame stephanoi.se qui ne se révélé,
pas au premier abord.

UNB CITE TENTACCLAIRE. . . .

Parler de St Etienne sans parler de s? s; prolonge-mer. ts indus-
tri 1s, des val les s du C-icr et de l'Ondaine, serait rest rr incomplet .
La ; Tille Noir.-", en ' ffet, se trouvr* géographiquement placée au contre
d'un, région industrielle qui s'étend sur un° quinzaine d.e kilorn.tres
tout autour d'elle et dont les centras hs plus connus sont Sx Chamoni
Rive d': Gier, Pirminy, le Chambon î? ugercllo , Roch* la %li' r v, i- te. .

Arrond3.es"m- nt sur lequel s'activsnt plus de 300 000 habitants, ce
qui donne un des plus gros chiffres de ïranct pour la densité au km2'*

Saint Etienne qui p-ut compar •• r son déve loppsmsnt a' c lui
des cites américaines'progiesee toujours-a une cadence rapide. En
1815, -la vj llf groupait s, peine 18 000 ' habitant s. En 1939, plie attei¬
gnait 200 000, Ceci s '• cjXpliqU'" par la- multiplicité et la diversité
'do -ses industries.

CHARBON, MACHINES ET REBANS ....

H'abord, la houille . le bassin de la Loire s- place au se¬
cond rang derrière 1. Nord, donnant un excellent charbon. L'extracti¬
on et 1' traitement des sous-produits de la houille font vivre des
milliers d'ouvriers.

La grosse et 'prtite métallurgie traite les fontes produit., s
n^grande partie par lt.s hauts fourneaux do Chasse sur Rhône a- 40 km
de 8t Etienne, rt' fe. l'Is'r. , On trouve tous l,;s types, depuis les
sociétés puissantes aux capitaux- de plusieurs centaines do millions
jusqu'aux p< tit es' entreprises artisanales : fabriqués de limes par <-x-
emple,groupé? s . nombreuses dans 1's val lé' s qui descendant du P,il,at.

Il s principales productions de la grosse, métallurgie sont :
- d'abord 1rs aciers, avec le s nombréus s g©tûmes d'alliages qui don

n nt des aciers spéciaux et aciers fin s. Us sont ouvrés en rnilg
pour chemins de .fer, plaques do blindage, tour.el es et coupoles, âmes
dé canons , poutrelles d'acier de toute section ,t'olooN pour toute sort g-
d'usagé.-a ,machines agricoles ,matériel ferroviaire , pis-ors détaché -s , te

- une "autre industrie qui a conquis un renom à Saint ^tienne rat
c --A 1 ' d s Armr s : arm; s de ' guerre , mais surtout armes de- oh© s se .La
crise économique lui a" porté un ooup sensible,surtout aux petits ar¬
tisans qui- travaillaient chez eux ou réunis dans do petits ateliers'
d'ou sortait la majorité des armes de luxe.
- la fabrication du cyolo est une autre speoialité de notro cité.

D-;- nom'br us-s firmes sont célèbres dans 1 ' Europe • r-1 i • r c pour la qua¬
lité et le luxe des vélos, vélomoteurs :r-1 motos qui sortent ce leurs,
at-li/- r s . 11 n'existe aucune marqua française qui ru -s'approvisionne
pas en picc'es détachées de fabrication sté'phanois?-.

- La. région pose? de encore des fabrique s de jouets et un- foule ci'
autres aty. lier s aux activités diverses comme on en trouve dans ohaqu-
ville industrielle. Fabriques de machine s-out ils, mot -urs d'avions-'et
d'; sous-mer ins , etc.
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E s i n clu S't. r i e a t gxt i I --s ont pris une oxt en s ion cçn 31c orable.En premier ii-.u,. la pas es' E-ntsrie , très .-ne, sema g dons la région, av c
s, "s Gt'Ii -rs familiaux typiques installés d ans la s grandes maisons
d- pierre aux fenrtres haut es et étroit -s qui donnant a co t ains
quarti e-rs de la ville, un air trist • > mais beaucoup' de luinrv r •• dans

6 &t li'-rs. Es puis , 1 ruban, L s t-xtil s, -cotonnades, soi-""' arti-
fioi-rlle, tissus d a caoutchouc, -te..,

L ' enumerat i 0n i in ir a i t a 1 a ion guo ps r d sv nir fa s t i d i au so .

Aussi n ' f. ntxorai-jf pas plus ayant dans les détails. J n'ai fait
qu offleurer par une nomenclature rapide les multi l:s activités et
sources ci richesse de notre région -ans oit' r d ; chifi'r .s a
l'appui que ceux qui s'y intér essorai ont trouveront dans Ion ouvra g-, s
spéctel iséi' o 0

LB8 S'f.RPHiiïïOIS nCTIES ET GAIS

A juger d'un telle activité, on pourrait p. ut-'-tre conclure
qu li- Stéphanois très bon ouvrier ou maître; artisan *, captive par
son labour, r«et e renfermé sur lui-même et, à 1'image do sa ville,d'un naturel triste. Erreur profonde : 1 ■ Stéphanois no craint pas 1 's
oentrant©3. Car il -st gai. lissait la valeur du travail, mais celui-
ci terminé et accompli avec gout, il devient le compagnon bon vivant
qui aime, a voir tout 1 monde avec 1? sourire autour d-.e lui, qui aimefre-quenter éon"café", qui discuta fort, qui critique b: ; a coup, maisqui h la sagesse de savoir s'arrêter a t mps.

, Sa, s rviabilité •st proverbiale, car il est sans façons et s'efforce toujours de mettre l'étranger à l'aise par sa simplicité,. Unex ;mplo : demandez votre chemin ou une. ne ré.à se 01 vill - , Aussitôt, une
-xplier, t ion aimable ?t,si ce n'est pas trop loin, devant votre air un.
P & Perplexe, on vous 0. ra : nYf n>z ave moi, je v:is vous montrer",
bt, un cours de route, il s1 ' f fore ra par politesse de n-;- pas laisser
tomber la conversation, Il -st fi r de sa ville. Et de combien d ' ex¬
emples pris dans vos Eommenclos jc pourr. is nrichir cette chronique !

TOUJOURS PLUS HAUT ....

Saint ^tienne, bien qu- située a proximité de Lyon, oxarcc un
rayonnem.-nt profond sur o ..rteins départ m- nti limitrophes coraoe lehaute Loire, le Puy. de dôme ot 1' Ard'f.ohî?,x ou certains petits cintresincitai riels 'H' doivent le ur -a xi. st. once qu ' a 1- proximité do la' métro¬pole stephanoisf. Un exemple au hasard: les exploitât: oris forestier sde la haute i-oiry qui fournissant le bassin houill.r ai bois de Tiff n 01On ■nco ro les o entres touristiques qui, a chaque période df vacano es
reçoivent dos milliers de visiteurs pour leur plus grand profit* Maisc îoj est un.' autre question sur laquelle nous r vi-ridrons peut-êtredans un prochain Bulletin.

Comme vous le voyez âpx s ce b r '. f aperçu, ot i tienno n'a 1 ' am¬orti on ni de rivaliser de luxa avec certaines .villes voisin-s, ni deB "• paru- de1 leurs caractéristiques. Mais-il était bon .do rappelercertain--s vérités sur un' ville qui fuft longtemps sacrifiée a d'-autr-*
■t qui n'a jamais retenti de'grands scandales.vCar on y travaille
beaucoup. Sa seule, ambition est de continuer a se développer dans
c -t t . voie et do porter toujours plus haut sa gloire de gm hde métro¬
pole industrielle.

Alain. COUVER C.
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" A quoi bon examiner ce problème puisque la Charte risque- d'être
'"modifiée,voire merlie définitivement écartée de la France de demain?"
m'objecteront quelques sceptiques. Je leur répondrai, qu'ils ne con¬
naissant pas assez'le question aocia la qui, depuis un demi-siècle,
se pose qve.c une acuité accrue.

En 1936^ il y eut une éb&ucho de solution. Plia suscita bien des
espoirs. Hélas ! les efforts des syndicalistes a insérés d-w-urciv-nt
infructueux. L-' intervention des politiciens de qu.ei-q.u-- bord qu'ils
fussentsuffit a tput gâter. Ils se.moquaient épardûment de la clas¬
se ouvri'rc-colie qui nous importa le plus. la politique, fit écroul.r
l'édifie o r o c 1 am é p« r . le p oup 1 •< fr an ç a is.

Â son tour, If Maréchal Petain s'' attaqua au problém- » Avm? la
f-rmf volonté de -réussir, En octobre 1941 , la Oh'art c du Travail était
promulguée. Elle a fait son chemin,Un chemin pénible et péri 11'» ux » la
guerre est un obstacle presque, insurmontable.; «,11 j par a lys .a l'activité
économique ,r--. ti-'nt plus d'un million do prisonniersfait émigrér les
éléments sains du pays. Qui rc prochorait'a la Charte de n'avoir pu
donner sa ma sur® ? Élis n'agira plein m ..nt que la gu- rrc t eriuinëo.

Mais attention! XJns do confusion possible. Le Brtronst ,'los privi¬
légiés d'unc^ situation social--. ,nr Vf ul.xvt a", aucun prix qu'il soit por¬
te atteinte a un régime économique ou ils commandai' nt -..n maîtres. Qu
c os mfii.tr as d'liif r n'oubliant pus qu ' um infini-., minorité de 1;. nation
st toute la France. Il faudra oonipt ~r avre lés yprolstair oa".

La classe ouvri' ri ciemand. , exige que l'on s. 'occupe à*•••1.1 t. ,qu'on
le sorte de l'anonymat ou l'ont plonge; 1 es fin anci ;.rs et Les "trusts"
•Elle v-'ut sa place- au soleil. Si on ne la lui donrtr pas, -11 ; la pr m-
dra, . .La 'Charte, du Travail 1-r i s s ?? a "ceux qui ont besoin, d'un salaire
pour vivre" l'espérance qu ' ils no sont pas délaissés,

LES COTISAIIOH S SYtfDÏB-ALÉS' . .

Réuni le 2 mars 1944, lr Conseil Supérieur du Trave il a Constaté
le ch.--min parcouru. Il existe maintenant IQ30 syndloqts uniques sur
les 5 s 6000 a établir. Or, avant l£. guerre, on comptait 3é 000 syndi¬
cats patronaux et les syndicats ouvriers étaient a p? u or'es le quart.

La famille du sous-sol ? st achevés. Sir catégories de. le famille
du' cuir, trois de c lie de 1'Hâbill-cmont,d eux de le AIet îiluryio sont
en voit d'achèvement ou pratiquement achevées.

Premier sign de vie ; les cotisations, syndicales. Elles ont été
perçues dans 1rs 'terni lie s du sous-sol,d; s as sur enes, des comme i'c-rs di¬
vers, du cuir, du verre'et de lr. Production dos Métaux.

Les patrons nu perçoivent pas le s - cotie -.tion-s. FU r vont a 1. ' .,n-
trepri.se, personne me-ralo distincte des patrons ' t dos ouvriers. Il s '
agit essentie Usinent de fondre toutes les catégorie s social -os, malgré
1'incompréhension rencontrés par 1a'notic n d'rnt r c pris-. C'est pour¬
tant l'entreprise qui porte- les germes les plus féconds do rénovation.

Outre les cotisations syndicales, 1'entreprise perçoit :
1) Pour le compte de l'Etat, l'impôt sur les se loiros,
2) les cotisations des assurances sociales,
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3) les cotisations d s caisses d ' ai-location familial ,

4) la t,xe d'appr-ntissage et quelques autres prélèvements.
Il y a dAs opposants a 1 'obligation d-; la cotisation. Ce sont

toujours les memes: c.oux qui pansent "je" et jamais 'nous".
LES COMITES SOCJAUX N Al I ONAÏÏX PRQVIS01R ES .

L s " syndicat unique- " ' st la condition essentielle d ' un syndie a-
lisme fort, professionnel et ëmancipateur de la classe ouvrière. Le
droit d 'associâtion na demeure qu'a condition de respecter l'unité
syndicaleonLe syndioat unique a pour armature le comité social d'en¬
treprise où siègent le chef d'entreprise et les représentants de tou¬
tes les catégories sociales. Le chef d ' entreprise- y a surtout un rôle
d technicien et de conseiller, mais non d président ou d'anim t~ur.

Voici les problèmes actuellement étudiés par lés Comités sociaux
netionaux.

1 ) -Etude des questions ralat ive s_ aux c omit é s s o c i a ux d ' an t r e pr i s e.
Les Comités sont obligatoires dans tous les établi: s-ara rit s comp¬

tent 25 ouvriers. L urs attributions consistant à aider.la dir-etion
a résoudre les questions relatives au travail et à la vie du parsonnai
de 1 ' établis s-ment, a échanger das: informations st -à réaliser des me¬
sures d'entr'aide dans le cadre du comité local. Un Conseil consultatif
de l'O.ffice des Comités sociaux' pourra régler des questions matériel- »
1 "s intéressant plusieurs entreprises.

2) Et u d e des qu eétions relatives à la formation professienne lie.
Créées par la. loi du 24 Août 19.43, des Commissions provisoires

doivent s'occuper de 1'apprentissage et des moyens d'augmenter le nom¬
bre des appr ntis, afin de renouveler la technique et la .règlémehtatien.
Un comité int^professionnel coordonnera l'activité dus commissions.

o) ->;tude des questions relatives à le hiérarchie des salaire s.
Le Comité social national doit fixer 1 •; suppléaisnt dé salaire

correspondant .a la .renumeration professionnelle. Mais comme il faut
maintenir un certain équilibre'.entre diverses professions,une Commis-
3-i..on supéri' u r - des salaires doit propos'-r è l'Etat le salaire mini¬
mum établi par région, département, loc alité. laie procédera a une lar-
■o'- enquête afin d'établir le salaire minimum vital au dessous duquel
il n'est pas de vie possible.

4) Etude des questions relatives aux petites et moyennes entrepris s.
Dans o es catégories, les questions sociales ' se. présent oFt~~io~ue

un jour très particulier du fait de la limitaion des moyens financiers
et do-1'inexistence de certaines institutions. Or,45 /? des ouvriers
français travaillent dans des entreprises occupant, moins de 100 emplo¬
yés. Une commission spécialisé s était donc nécessaire.

5) Etude des questions d'organisation des services medic o-sociaux,,
Los comités d'organisation ont orée' ces services.Il à1agit main- ,

tenant de les faire passer sous le contrôle des comités sociaux. D'où
un nouvelle commission et uns commission int rrprofesoionnello" pour
régler les questions re latives aux services médico-sociaux,

CONCLUSION .-

L'énoncé de ces quelques.problèmes suffit a montrer que la Char¬
te veut vivre malgré lc-s égoismes.J'on appelle a tous ceux que passi¬
onnent les .questions sociales. Ils sont nombr :ux.

Réfléchissons des maintenant aux problèmes qui su poseront a*
notre retour, en fonction non seulement de nous et do nos familles,
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ma;!.s de toutes I- s classas sociales do Pronom .Réfléchissons sérieuse¬
ment & l'Action Pochai', qui noue devons men -or tambour battant à l'usi¬
ne, au bur< au, a 1 entr ■-•prise, au lab.br&t oirr-,, et o . Etudions , dus mainte¬nant obttvie sociale qu< bien peu connaissent • Penchons-nous sur la
mi3 r e du travai11eur.

Nous verrons a'J ors que nous île pouvons^pes r i st • r inactifs. Ce
s : ro.it une faiblesse, pour no pas dire une la a lu té. Nous évors la Char¬
te du fraya il. A nous de lui fr-ir-apport rr tous se s fruits. Nous aurons
ainsi compris un piu mieux' notre, roi- de français et marque solidement
n o t r a pa s s a g t. sur c e tt'e t • r ro . ' "

André ivA: 3.1?î.

.m.;imimmmmnannmimmmmmmiJimmmmmmnuamiimimmmiiMrammramrimimmmmiimmammamimmmri)niœiimuummmminmmmia

Coiraii t jojo
Qui no commit Jojo et Coco? Leur réputation s'appuie sur d'ir¬

récusables témoignages.Elle no se discute plus.On sait que ce sont do
joyeux fantaisistes qui passent leur temps a rire et a faire rire.

Mais oc que l'on sait moins c'est ou: Jo'jo , a 1 ' ébahis sement de
son brillant associe,abandonne parfois ses jongleries habitue 11 es pour
s'aventurer dans lr. domaine de la philosophie.

ht qu'il ,1c fait avec lr. plus belle assurance! On le vit bi"n un
certain soir a Siogburg,ou un parterre de gens do choix,officier s,sous--
officiers et soldats applaudirent aux paradoxes du maitro improvi.se.

Cependant, pour incontestable qu'il fut, 1\ succès " lirait pu etr.-.
plus grand, si Jojo avait -pris 1?. précaution clémantairc d'ail - .r" pui¬
ser sorp information auprès d'un e.uthfn tique philosopha , au lieu de. re¬
courir a la soi nos inépuisable de son professa ur d'histoire.

Un philosophe do bonne veine, tel qu'on les fabriquait hier,lui aurait révélé certains secrets dont la divulgation, habilome: t do¬
sée, eut comblé d'aisf tous les esprits curieux.

Il l'eut mis à la bonne, école, h l'Ecole Offici lie, belle do
M.Brunsehwicg par exemple, prince do là spéculation contemporaine et
mari de Madame, qui fut il s'agit de Madame - ministre de qu- 1 que-
chose dans quelque ministère d'avant guerre.

Port des leçons reçues et la tète débordante d-: démonstrations
subtiles, notre bon Jojo se serait alors fier ornent drossé devant son
public et, après une argumentation ardue, lui curait déclaré sans aucu¬
ne ironie ■ /s *>" Vous tous qui paraisses être 1uadevant moi et qui som-
"bles m'applaudir, vous n'existez pas. VousAn'êt o-s qu'une création o-
"phéaEra do ma pensee, un rêve, un sirnpl-. rave comme tout ce qui m'en-
"toure: camp, postm ot barbelés".

Et il^aurait ainsi roussi la tour de força de t-nir a la fois
son double rôle de clown et de philosophe, de philosophe officiel bien
ont <"ndu. Car , on marge, on rencontra: encore - heureusement - des sa¬
ges qui ont su garder le sens do la réalité, do ses terribles lois -t
de ses réconfortantes promus sas.

Rono La.PAR G-E .
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Pif.-rre Joseph PROUDHOF, l'un des grands réformateurs sociaux
du XlXr-me siècle, est ne à Besançon on 1809. Il eut une vie agitée
et difficile. Fils cPun tonnelier pauvre, ouvrier imprimeur, employé
a Lyon, journaliste à Paris, il fut é}.u représentant a l'Assemblée
de 1848. Condamné plusieurs fois pour délit de presse, réfugié on
'Belgique, il fut amnistié en 1858 et mourut 7 ans plus tard. Il a
laissé une oeuvre considérable (articles, brochures).
II.- .PROUDHON, CRITIQUE' ET JUSTICIER. -

Proudhon a condamné la Société de son temps au nom do la "Justi¬
ce" et sur éll 3 il s construit le schéma d'un monde meilleur.

a/- Aux économistes libéraux, il reproche d'aller contre la Jus¬
tice en demandant avant tout la richesse et on sacrifiant les droits
élémentaires de la masse. Mais il n'admet pas davantage l'attitude
do ceux qui, effrayé par l'injustice capitaliste, ne voient de salut'
que dans le r;tour à une économie rétrograde. La Justice et 1^Eco¬
nomie doivent se compénotrer afin que 1.? bien p^rticulier-s' relentii'ie
au bien général.

b/- Proudhon dénonce les funestes effets du capitalisme. Une nou¬
velle féodalité mercantile est née spontanément. La société so cou¬
pe on doux, les exploitants et les exploités. La classe moyenne dis¬
paraîtra a brève échéance» Alors, Féodalité ou dévolution ?

0/ Proudhon a fait une c r it i q ue a o 0 rb e d s s d if f è r en t s s ys t c ne- s
do Révolution sociale, préconisés de son temps.

l/~ Aux socialistes utoplques, St Simon, Four1erCabet, Louis
Blanc, il r-proche do sacrifier la réalité présente à des fantaisies
futur*sA de compter sur l'Etat seul pour réorganiser la Société, do
moconneitre le s droits de l'individu, etc ...

2/- Contre les communistes, Proudhon lance des invocttv.cs vigru-
r aises-, "polypier", "huit,ras attachées au rocher de la Fraternité".
Il n'admet ni le sacrifice du droit individuel au droit collectif,
ni la lutte des classes, ni la dictature du prolétariat. Aussi
Karl Marx l'a-t-il traité de "petit bourgeois" Proudhon croit que
la solution réside dans la suppression des prélèvements usuraires
du capital sur les produits du travail.

111•- "LA PROPRIETE, C'EST LE VOL".-
Cette formule illustre, Proudhon l'a abondammci t commentée. Il

condamne la propriété usuraire et parasite, le revenu sans travail
(loyer, rente-, intérêt', commission, osoompt.a , etc. ). Il exalte au
contraire la propriété qui.a reçu l'infusion du droit par le travail
t la conscience de ses obligations.. Cala se traduit pratiquement
par la nécessité, do la propriété, s ou le. base concrète do la famille
et contr-e-poids a l'omnipotence de l'Etat. La propriété doit str©
maintenue par 1'héritage.

Il s'agit donc d'introduire la justice dans la propriété. Pour
es la, Proudhon propose : ^ N

1/- La réforme de l'échange qui empochera le vol, c.' st m dire -
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: 'accumulation. du^ capital. Elle sera- obtenue par la démonétisation de
'4 ' argent t un système; mutu?- ; liste, basé sur l'équivalence et l'échange
des services, régularisés par une banque d'échange.

2/- Une p romoti0n ouvriare , donnant au travail la reprise de ses
droits. Le droit a l'éducation" totale émancipera le travailleur et le
droit d'association lui donnera la propriété. Proudhon a posé le prin¬
cipe corporatif de la gestion de la profession par ells-memo. Agricul¬
teurs, commerçants, industriels, s'organiseront, géreront leurs intérêts

. onéreux sens intervention de; l'Etat.

TV.-"1'AMRCHIE" DE PBOjSHON.

Proudhon passe pour anarchiste parce qu'il a eu la hantise dlasser¬
vir 1» individu a l'Etat. En quoi, donc consiste son anarchie ?

1.- Lt Fédéralisme n la base de la vie sociale. Proudhon ne croit
\ s a l'efficacité du suffrage universel. Majorités conservatrices et
• •volutionnair.es se succéderont sans rien résoudre. La vota dos cito-
ns par catégories - do fonctions randra "lr suffrage universel intelli¬

gent, moral, démocratique'.1 Le gouvernement sera .assuré par l'action
concertée des i'édérations agricoles et industrielles. Entre elles,
.'ouïra la concurrencé. L'Etat sera réduit au rôle de législateur et
1: créateur. Il n ' exécutera pas, sous peine de se transformer -m. une
vjste compagnie, qui accapare, opprime l'activité du pays et tombe dans
l'autocratie, pour le plus grand dommage du corps social et de 1; nation.

2"L'atelier remplacera le gouvernement". Cette formule a été a
1 base duHïouyornent syndicaliste français". ~"rT.' atelier" •'.st. la collu-
1 ' constitutive de l'ordre nouveau» Il assure la primauté. du travail.

3.- Le fusion dos classes. Proudhon est sans pitié pour lr. bour¬
geoisie. "Qu'elle le sache ou non, son rôle est fini". Elle périt
/ictime do ses propre s théories économiques, du faux liber-lisme, de
la charlatarmerie parlementaire, de la ceneurronce annrchiqua, ate.
Aussi, Proudhon préconisé la fusion dos classes. Bourgeoisie et prolé¬
tariat ne sont que dos accidents momentanés. Ils doivent s'absorber
fais une conscience supérieure. Puissent lr démocratie ouvriers et
la classe moyenne comprendra que leur s s lut est dans leur alliance !

- é." La révolution légale > A l'encontre de Marx qui ri? voit de ré¬
volution que dans la violence, Proudhon affirma :

"ÎJne révolution est une explosion de la force organique, une evolu-
< tion du dedans au dehors de la société. Elle n':st légitima qu'autant
qu'elle est spontanée, pacifique,, traditionnelle."
■'ONCLUb IQ'iï. -

Empruntons-la a Proudhon lui-mer&e :
"Le peuple est cor vaincu que sur cette question de travail, il y v.

quelque chose de mieux a faire que de rabacher l'offre-; et la demande
des économistes4 Le peuple affirme le travail joyeux et demanda 1b
droit sans pouvoir se rendre- compte de ce qui produit ln jo.io du tra¬
vail et fii constitue la Charte". Il a demandé cette Charte a Louie-
Ahilippa', à la République.' Il l'attend de l'Empereur. Craignez qu'il
ne finis,.0 par se la donner lui-meme"» . (1858).

La- Charte est venue 83 ans plus tard. Mais la conclusion do Prou¬
dhon reste valable pour le cas eu elle ne serait pas appliquée dans
son sap-rit.
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£00LE.- La Révolution Nationale a créé pour ses "chefs" dos seo 1 os
politiques. Mais depuis plus d'un siècle, on fuit du la politique àl'ecole. I"s élèves de .l'Ecole do Droit, ce P&ytochniquo et deyCe.-n-traio sont morts sur 1rs barricades de 1830 t de 1848. Plus prudent
ooux de 1 ' Eco le Normale SUporisure ont choisi les joutes oratoires
-t les prébendes do la "République des professeurs". Quant aux Eco¬
les Normales Primaires, représentées comme des foyers d'infection
r ôv o lut i onnai re , elles ont été' suspectées do radicalisme, puis ce so¬
cialisme et enfin de communisme. Leur disparition provisoire ne per¬
met il. leur imputer ni le terrorisme, ni le marche noir.

L'ocole primaire clle-même a été l'on jeu d'une bataille g.i.gantes
que entre les partis do gauche et de droite. Les premiers s'en s r-
virsnt pour implanter la République dans le pays. Les seconds s'ef¬
frayaient des bouleversements produits dons l'esprit dos futurs él-.-e-
t-.-urs par la révélation des dogmes égalitalros, L'école gratuite et
obligatoire imposée par Jules ferry souleva des tempêtes. Quant- r.
la laïcité elle suffit pendant 50 ons à distinguer les "vrais" répu¬
blicains des ralliés et des conservateurs. On n'oserait pas affirmer
qu r la question soit c.-ncor e r Ss o lu < .

ECONOMIE.- L'économie est 1 '.art de gérer sa maison et plus générale-nîont ses a flair es,. lorsqu'il s'agit des affaires du pays, elle de¬
vient wéconomie politique". Ou a prétendu en faire une science avec
lois, t h30remes et .discussions.

En France, l'économie politique admettait un postulat intangible'
13 "libéralisme " qu'enseignaient les Facult és do Droit et l'Ecolo des
Sciences Politiques,, temple dus vertus, bourgeoises. Résultat : nos
économistes distinguos ne comprirent rien a la Grand-; Crise do 1930.
Ils s ' obstinèrent a la soigner avr.c les reraode.s les plus 'archaïques
et 11.s plus inopérants; déflation, stabilisation, étalon-or, o.tc ...La Francs fut la victime de leurs dcplorabl s erreurs.

L'économie est rusai une vertu, vantée par les parents nu x enfan
prodigues et aux contribuables par les candidats députés. Pourtant,la 3emo République préfora le déficit aux " économie s "■ que M.M. Poin-
caré, Doumergue, Pierre Laval et quelqu s autres tenter ont vainement
d'imposer par décrets-lois. M. Henry Oheron qui s vantait d'avoir
10 milliards en caisse fut renverse séance tenante ; ses "économies"
renflouèrent la B.N.C., l- s affaires Oustric, etc ...

■feGALITÈ.- L'égalité, qui provoqua • en Grèce et à Rom:- les plus terri-
b.les guerrs civiles, esb l'idéal poursuivi depuis Rous;, |u par tous
les révolutionnaires français. On démontre en philosophi- qu'elle
ne peut s'accomoder do la Liberté. Pou gonée par cette antinom.ii.,
la République les accoupla sous le signe de In fraternité' pour .n
composer un slogan qui fit sensation dans lr "monde.

Quelques grands réformateurs ont voulu réaliser qf fe ot.iv-emon t
l'égalité. Sauf en Russie, ils y ont renoncé. La formule de la
Révolution Nationale est "l'égalité des chances" accordée a tous lés
citoyens. Ce- qui exige, pour que. les pauvres puissent en jouir,
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l'instruction entièrement gratuite -=t la disparition de la propriété
capitaliste. On, voudrait etre sur que tous le. s révolutionnaires na¬
tionaux acceptent ces audacieuses formules.
Se.nlSI?. - Depuis le Moycn-age, l'Eglis- a été .au centre do la politi-
qu s française, , soit qu'elle défendit son existence et son indopondan-
ce contre l'Etat, soit qu'-lle fut utilisée a des fjns partisanes par
d-3 ambitieux prétendant parler en son nom. En réaction se développa
1 ' ".anticléricalisme ", conduit et animé par les Francs-Maçons depuis
deux sioclas environ.

Les sexagénaires se souviennent encore dos grands combats dont
1'Eglis « • fut le prétexte sous la leme République. Jusqu'en 1900, le
haut-clergé ne cacha pas ses sentiments royalistes. Aussi 1 o Répu¬
blicains assimilaient-ils "cléricalisme" et "réaction". Ils c venge¬
ront en séparant l'Eglise de l'Etat et on expulsant les "Congrégati¬
ons •" Depuis la grande guerre, la question religieuse avait beaucoup
perdu de son acuité. 1rs f forts persévérants de la Papauté :c,- fur-m t
pas étrangers a cette détente.

Des 1940, le Maréchal a manifesté une grande doforenco à l'égard
de l'Eglise. A mainte reprise, 1-s évoques -t les cardinaux ont re¬
connu ia légitimité du nouveau régime. Les oie©le-, libres ont reçu
des subventions, les Chartreux sont revenus dans leur monos1ere, mais
aucun Concordat n'a été conclu, en dépit des bruits qui coururent a
1941»

ELECTION. - Voici exact ornant- huit ans que la France n ' a pus voté.
Depuis ÏTapoléon 1er, Isa urnes n'avaient pas connu un aussi long chô¬
mage. C'est la prouve évidents du trouble de notre vie.

s L Français tient beaucoup & sa carte d'électeur, C' ' ,t una
piaco d'identité ,rt un certificat de moralité en «Agio temps queq 1 ' hé¬
ritage d--s morts do la Bastille. Elle donnait a son propriétaire le
droit d entrer dans un isoloir , de mettre un oui"! ,i,j n .do ns une ' n.vo-
lippe et cette derniers dans une urne. Apres quoi, lo Polo: ié -Bourbon,
1 'Ilotel-do-Ville et la Préfecture s ' emplis .ai-nt d'une f ouïe bruyante
d0 d0put és et do cons ■■ i 11 ers .

Le s élections législatives étaient leë plus important -;f». Leur
préparation durait un mois. Dos affiches multicolores décoraient
les vespasiennes, la salive coulait sous les présux d'écolo et l'al¬
cool dans • le- s bistrots . Quant eux cuisines électorales, elles a'tn-
foui se aient dans l'ombre des comités. Leur mauvaise odeur dégoûtait
un membre croise an t de Français-, ri bien que le- tiers d ;s électeurs
environ n'approchait jamais des urnes,

Depuis 1928, on votait au scrutin "uninominal" dit eus f.. d'ar¬
rondissement. Les radicaux y tenaient beaucoup, a ceus e du second
tour. Au bénéfice dos désistements, ils arrivaient a : faire oli.ro
un nombre de députés hors de proportion avec leur force réelle. En
1920 et., en 19.24, on vota au scrution de liste départemental, dit
"panaché". Il avait l'avantage de représenter 1rs minorités, tout
en.donnant une prime a la majorité. D'autres pays, la.Belgique h
l'Allemagne par exemple, appliqueront la "proportionnel!0 intégrale",
réclamée à cor et à cri par le parti S.F.I.O. C. système, r -flot
fidole de l'opinion, accentua les luttes dos partis et amena des
chambrc-s ingouvernabl s.
ETAl.- On prête a Louis XIV la plus simple définition de l'Etat :
"L'État c'est moi"'. Dure invention des chroniqueurs.. Juristes et
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philosophes discutent sans fin sur la valeur et le contenu do 1*' Etat.
Ce damier repose en fait sur a:es corps de fonctionnaires spécialisés :
les juges, les percepteurs, los.polioiers et les militaires . Son
smbleme traditionnel est le char. Il n'a cesse de s'alourdir,' Les
dangers d'enlisement st d ' éçrà.s smeht .s'en sont trouvés accrus.

Un Etat ne s'improvise pas. Les Révolutions qui expulsent si fa¬
cilement le personnel politique respectent les rouages administratifs.
La Russie bolchevik fut précipitée aux abimes par une "épuration"
systématique de l'état t.saristo. Il lui fallut • 15 ans pour r-consti¬
tuer une bureaucratie solide*. ' Quant aux nouvelles républiques, si
généreusement multipliées en Europe centrale, leur déséquilibre per¬
se -tant tint pour beaucoup à l'insuffisance dos "états" qui 1 & gouver¬
nai ont . Tandis qu'a Vienne Grevaient do faim et d'oisiveté lys ex-
y'onctionnaires do la monarchie austro-hongroise, Belgrade, a Bucarest
à Varsovie, l'incompétence et 1'incapacité se donneront libre cours,

C'est en définitive l'Etat qui fait la solidité, la cohésion et
la grandeur,d'une Nation. L'Allemagne s'est -faite autour de l'Etat
prussien. Au risque de froisser les susceptibilités do quelques néo¬
phytes do. 'l'histoire, on peut dire que la France s'est créée par la
volonté de. l'Etat parisien, monarchique, impérial et républicain.Le
a on ti rient national est un climat et non pas uns force. _

En dépit drs appétits d: quelques impatients, la Révolution na¬
tionale a soigneusement conservé l'état hérité de la 3orne'République.
Ella l'a mémo augmenté et enveloppé dans las plis du -drapeau.. Depuis
1940, 1 ' "Etat français',', dirigé par le Maréchal Pétain, assure la
régence do la Franco.

ETATI 3MB.-. "L'Etat ne so contante plus d juger, de gouverner , d ' as¬
surer l'ordre et do légiférer.. . Il dirige l'économique, confisque,
"nationalise". Il est marchand, agriculteur, industriel. En t „mps
d guerre, tous los belligérants pratiquent 1''Etat.lame. Il permet
seul d* faire la mobilisation générale et la guerre totale. Mais en
temps de paix. l'Etat desserra son étreinte et libéré l'initiative
privée. Saule., la Russie d*e Soviets, pratique l'étatisrae intégral.

Les Français ont horreur de ljétatisme. Ils reprochaient a
Colbcrt ses manufactures royales,,a la République ses manufacturesde
tabac et a M. Pierre Cot ses usines d'aviation. A la suite de Prou-
dho.n, les socialistes du ZlXeme, siècle dénonceront les dangers d'un
Etat omnipotent. Ils redoutaient 1'ocrasemant des libertés individu-
ailes. L'opinion a évolué. £es abus dUAcapitalisme privé, l'impuis¬
sance des syndicats, la fréquence du chômage et dos crises économi¬
ques ont ann-ne un nombre eroi'soSnt de travailleurs et do techniciens
a souhaiter la..main-mise de l'Etat sur l'économie du pays. On a beau
•jeu de- les accuser de communisme. Ils espérant s su lument des salaires
réguliers, des vacances payées et uns - petite retraite assurée.

Les premiers essais ont été décevants. La nationalisation dos
usines d'armement en 1937 suscite encore bien des indignations rétro¬
spectives.- La cause majeure de l'échec fut la faiblesse de l'Etat
surtout.de srs dirigeants. Une expérience étatiste ne sn conçoit
que dans la cadre d'un état fort et absolument indépendant des intç -
rots privés.

André-.PLANTI ER
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* , , 4' CIIP0511QUE UNIVERSITAIRE

LEo INS11TU1HJRS A L1 ROKIj j-PR . -
Le Harochai a toujours affirmé la haute estime où il tient 1 -s

ins ui cui/t-uïs et leur mission d 1 éduoa.t eur. Dans la nouvelle échelle
d"s traitements, il a été alloué aux instituteurs un supplément provisoiro de 8.0Q0 a 10*000 francs.

^,0e son cote, M.x Abel BOFNâRD vient de déc-'rner aux institut ours
^;s '-toges part iculior cmont cha i 'ureux « Il ec it notamment d an s sa
hî£.ÇlLéilj-l:aux Roct■"urs au sujet de la conduite héroiquo de:s éleves-
raaitr ta s de R o u en ;

"Le. personnel de 1 ensf-i gnement , dans son ensemble , reste pluin<1-. qualjtes excellentes et en particulier des instituteurs dont le
s- le et le dévouement sont infatigables, si bien que tout le monde,d ris 1's administrât ions publiques comme dans les oeuvres social"s,
l Pris 1'habitude de recourir sans cesse a eux et que c'est moi qui
dois veiller a ce cju'on ne leur demande pas trop, parce qu' eux-mcmes
ne pensent jamais a se ménager".

Un témoignage tangible de cotte confiance e;yt apporté par une
Circulaire du Commissariat Général de la Jeunesse, résumé;; au Petit
loris ion du 22 mai : " L e s d o 1 ugué s 1 o c : ;■u zj a 1 a' .Jeunesse s or ont choi-
gî.g., do préférence parmi lf s~"ins titûteurs~7r

La prouve est faite que les instituteurs sont les 1 duc a tours !•"
plus qualifies. On s'en doutait depuis longtemps,

QU Eiqu ES CIRCULAIRES TRANSMISES PAR M MISfIQH S-CAPIWI.

1/- L'avarie m nt dos jeunes instituteurs.
Par circulaire du 2_3 sept, 1943, lo Directeur de I ' Ensei gntmer.t pri¬
maire a recommandé a MM. les Inspe.ct ours d* Académie d'examiner avec
lo plus grand soin ut la plus grande bienveillance le g- vo ■.■u::. |jcs instituteurs prisonniers qui ont pou de notes professionnelles " leur
dossier (notamment les instituteurs qui ont fait leur service depuis
1932).

2/~ Concours d'Inspecteur adjoint de 1'Assist once Publique*
En vue

, de sauvegarder les droits des étudiants prisonniers., un ce -
t in gont d'emplois de dé-but (7) a été mis on réserve jusqu'après le
rapatriement général dfs l'.G. Certains emplois pourront ^tre attri
bues a des P.G. déjà rapatriés, a la suite d'un concours spécial.

3/- Programrre des agrégations d'histoire et de j>éo gr anhie .
A 1 suite de la création de doux agrégations séparées d'histoire et
do géographie, il est précisé par circulaire du G/2/44 que lus pri¬
sonniers' candidats a la nouvelle agrégation d'histoire auront le
choix entre le programme de l'année en cours et les parti;s du pro¬
gramme de 39 de l'ancienne agrégation d'histoire et 'géegraphie qui
correspondent a la nature des éprouves prévues pour le hou-a o nu con¬
cours, Les prisonniers candidats à la nouvelle agrégation de géo¬
graphie seront dispensés, s'ils le désirent, de la discussion ou |e
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l'explication de carte prévue dans les épreuves préparatoires du
second degré. P -s textes ultérieurs fixeront la. durée rainima de cap¬
tivité requise pour obtenir le bénéfice de ces mesures et le n'ombre de
sessions pour lesquelles ce bénéfice sera accordé.

4/- L/_ Centre d'entr'aide aux Etudiants P_._G. pn Zone Sud.
l'ancien contre de Lyon devient depuis Janvier 44 "Délégation générale
en Zone Sud du Centre d ' >-ntr ' aide aux Etudiants mobilisés -t prisonni¬
ers, 20, rue François Gare in, LYON. Uns étroite lia j son ' cst réalisée
avec le C:ntre d'Entr'aide de PARIS,afin d'éviter tout double emploi.
En conséquence, les étudiants, universitaires et j un s diplômes ori¬
ginaires de la Zone Sud ou ayant fait leurs études dans une Universi¬
té do cette Zone adresseront a la. Délégation de- Lyon leurs demandes
indivxdue11.-s ou collectives (livres, cours, musique, peinture, rensei¬
gnements , matériaux pour expositions, colis alimentair^s pour les
plus défavorisés, parrainage, aide morale, te ...)

Toute la correspondance devra comprendre les indications précises
sur le grade universitaire, l'Ecole ou la Faculté, l-.s adresses ce la
familie .

LEE PRIX D'ACADEMIE.
Nous relevons dans l'Information Universitaire du 25 mars 1944,

ACADEMIE FRANÇAISE - Prix aux Prisonniers - Prix de 2000 francs :
Abbé J aan PIaRD, no 833 - Ofleg VI/D - Stalag Vl/G. Aumônier gé¬

néral du Stalag, D'un dévouement sans limite.
La Section Universitaire du M.]1, est heureuse d'adresser sas plus

vives félicitations à M. le Lieutenant PIARD.

UNE CONFIE ENCE DE PAUL FRaISSE A PARIS.

Extrait de l'Information Universitaire du 1er Avril 1944 :

Maiaon des Lettres des Etudiants de Paris ;

"Le 22 Mars 1944, la Maison des Lettres avait convié M. Paul Froi¬
sse , directeur d 'études adjoint % l'Ecole dos Hautes Etudes, revenu
du Stalag Vl/G^ à parler de 1Expérience humaine du Prisonnier". Ce
fut un exposé à la fois sineers et vivant, probe et noble , dont il y
a beaucoup a retenir".

Rappelons que P. Fraisse fut pendant 2 ans H. de C. du Kdo 511
et d'octobre 42 à juin 43 l'un des conférenciers 1 s plus appréciés
de. l'Université et du Mouvement Pétain a la Hardthohe. Ceux qui l'ont
intimement connu font confiance a la sincérité de son portrait du
prisonnier.

L'ACTIVITE UNIVERSITAIRE AU VI/G.-
A la Hardthohe, l'activité intellectuelle a été fort ralentie

par le départ de Bernard SOYER qui pendant trois ans fut l'orateur
le plus constant. Le Théâtre absorbe les énergies disponibles. Qu "-
que s Kdes entretiennent la flamme, no ta ramant le 57S- o-u. des confé ronces
ont eu lieu régulièrement durant l'Hiver. V7,\

S/''
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A 3.3 dernier 0 session du C. E. , fovri r-avril, ont été reçus huit
candidats des Edos 370 - 368 et 317. D'-a candidats éventuels peuvent
ticor o se déclarer en vu . d'une nouvelle s -..s s ion. .

Ont ét6 délivrés par î'H. de C. 7 cer'trifient3 d< non scolarlté à
1. e curu rades étudiants. Js rappelle que tous les étudiants oui n fe¬
ront 1" demande recevront des attestations do l'impossibilité ou ils
s • ont trouvés de suivre dés coure en captivité.

Pour 1 ' x m en d'Aile -m a n d prévu par le J.O. du 4- avril, -j'ai reçu à
c.- jau" 12 demandés ! n vue du d ogre supérieur -et .6 ■'■n vu.^du devra élé¬
ment-ni rs . sz demande au,y retardât aires do se faire connaître ru plus
tôt.

J'attire une fois do plus l'attention des étudiants pr iscn.nl-: rs
mr 1'util.it| eue plut présenter pour eux la radçcptçicrj dyL_m_6raoJ.ro pre-
u par l'arrêta du 3/3/42, Je rappelle qu'il devra atre composé sur un
'augst déterminé.ou mieux inspiré par 1 xpéri snee de prisonnier des
ViUdidats. Il sera présenté 2- mois -vr.nt'* I 3 éprftuv'B ci 1' :::.mon au-
îu 1 il sera rattaàïî:é> Il ne ssr; retenu quf;i s'il c ut noté au dessus
I: 1B moyenne. Il apportera ainsi des points do bonification qui s'a¬
jouteront à ceux obtenus dans les épreuves normales.

l-.'S. camarades, désir,eux, de prépt ror ce métroir ■ , n'auront que l'em-
3orras du choix : études de psychologie individuelle, étude d'- s -croup as,
naissance du suna collectif, observations linguiettqu- e, évolution des
.mars, des usages, dos idées P.O., sans compter 1 s observations sur lr
oie extérieure (famille., .agriculture, artisanat ) ou nrn-G la géographie
physique ot humaine. C1 s études seront erpt ein. ©ont très . pper éeiôes
dos jurys d ' oxaineg. ut fourniront dos bases .0.0lld; s t des ouvrages du
P1us liau.t intérêt.

Lu Responsable' do l'université :
André PUîifJEB
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ElhLICIHEQU |j_DU_VI/G
ill-iANgjj ISS LIVRRi . -

Le système d ' ochnngv. du bibliothèques entra Edor et c-?.mp •' yont don¬
né u-". c xo >. 11 e-nt résultat - uns 0 : rit aine do bibliothèques échangé': .3 . n
Mai et juin ! - nous centinu-rons dans 1« s mois à v nir . %;is certains
Xôob, en dépit des nqt'3 paruas dans 3 s précédents Su1Et ins du K.P.,
"nyoient pour l'échange des livres incomplets st en troc, uvuveis wtu-iqy-
Sensr c s candi tiens, 1s. Bibliothèque^ du Stalag n peut p s* échanger unit,
pour unité, car ses reserve s sont très restreintes. Aussi, tout volume
Incomplet ou an tros. mauvais état ne sera pas échangé. Fnr contre,
certains Edos ont tr? s bien compris la nécessité d' - ntr^t nir 1- urs li¬
vres. -fe particulier, la 292 mérite â'otre cité en exempt •- : livres, ro~
t rrrids complets , couverts ot en excellent état.
I-IVR £8 POUR LES S INI SIRES.

Jv rappi-tïi n* nouveau aux bibliothécaires de tous les' Edos du Yï/G
de ~k faire parvenir les livres dont ils n« se servent plus •■fin d- do¬
ter lss Edos sinistrés. Bieh spécifier sur l'envoi : livres cas tin# eux.
Edos sinistrés.
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JEUX 51 MATERIEL sportif.-

Je rappelle que tout es les domandsa de j eux et matériel sportif
doiv nt otro adressées aux Hommes do Confiance d'Abschnitt qui f n font
u -m m -s lo répartition suivant les possibilités et qui me transmettent

1 e 3 d fc.m andes d ' a r tic la s s p éc i aux.
Le Responsable de la Bibliothèque, Jeux
et Sports : • Alain CONVERS.
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COMMUNICATIONS DE L'HOMME DE CONFIANCE

1» - NORD-AFRICAINS & CORSES.
Los H» de C. de Kdo s voudront bien à la lecture de la présente

nota,, faire une. liste des Nord-Africains et Corses de 1 ur Kdo et l'ap¬
porter a leur H. de C. d'Abschnitt lors de; la réunion mensuelle. Par
Nord-Africains et Corses, ils comprendront tous c ux qui sont originai¬
res ào^ Corse ou d'Afrique du Nord et qui ont leur famille dans ces pays
c'est a dire tous ceux qui en dépendent pour leurs colis individu* 1s,
Il sera fait une liste séparée pour chacune des catégories-.
2.- Familles en Afrique du nord,-

Tous les camarades ayant de la famille en Afriqu du Nord sont in¬
vités a se faire connaître à leur H. de C. d'Abschnitt par 1'intermédi¬
aire de leur H. de- C. de Kdo. L'état mentionnera l'adresse de la fa¬
mille et le degré de parenté.
5~.~ COMMUNICATION DU SERVICE V: RX'AITUNG « - L'envoi des mandats • r. France
ipar les p.G. Français n'est plus maintenant limité a 80 A par mois.
|Les p.G» français peuvent adresser intégralement a leur famille lt mon¬
tent de leur salaire. - " a

I *-*4 • » f P, U ■ •**;//

4.- ETIQUETTES POUR LES OEUVRES. Il ost rappelé a tous les P.C. qui
adressent des étiquettes adif for ont es oeuvres (Croix-Rouget Internatio¬
nale, Y.M.C.A., etc ...) que ces étiquettes doivent irfetre adressées
pour visa. La Croix-Rouge internationale m'a'f ait connaître qu'elle
n'accepte plus d? s étiquettes adressé.a directement.
3*- SECOURS URGENTS.- Jcp r appell: a tous 1 3 camarades que le Secréta¬
riat" du Vl/G a Paris est à la disposition de leurs f milles. Qu'ils
veuillent bien prévenir ces dernieres de son existence. Une réunion
a 11ou tous les 2ame samedis de chaque mois et une permanence fonctionne
tous les jours. En cas de besoin urgent, événements de guerre, etc ..
les familles s'adresseront donc directement à Jean ROJO, Secrétaire du
Vl/G, 68, rue de la Chaussoe d'Antln à PARIS.

Sergent Claude PETIT
Homme de Confiance Principal du

Stalag VI/G


